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ASSEMBLÉE NATIONALE
14ème législature

déchets
Question écrite n° 40417

Texte de la question

M. Philippe Noguès attire l'attention de M. le ministre de l'écologie, du développement durable et de l'énergie sur
la mise en place de l'écotaxe pour le recyclage des déchets de meubles. En effet, de nombreux artisans sont
aujourd'hui inquiets de la mise en place de cette taxe, concernant l'ensemble de la production mobilière et qui ne
distingue pas les modèles de meubles à bas prix, des modèles de meubles artisanaux. Constitués la plupart du
temps de matériaux d'excellente qualité et dont la durée de vie est importante, les modèles de meubles
artisanaux subissent le même traitement fiscal que les modèles de meubles à bas prix, constitués de matériaux
à faible durée de vie, rapidement obsolète. De plus, les modalités du décret stipulent que le montant de
l'écotaxe est soumis à plusieurs critères, dont le poids du produit fini. Les productions industrielles, à base de
matériaux légers (plastiques, bois agglomérés, etc.) sont donc moins fortement taxés que les productions
artisanales, souvent à base de matériaux plus lourds (bois locaux, enduits écologiques, etc.). Ces derniers sont
principalement fabriqués par les entreprises de l'artisanat qui s'efforcent de produire des objets qui, par leur
conception, pourront être restaurés, rénovés, réparés, réemployés. Cet effet pervers de l'application de l'écotaxe
ne respecte pas l'esprit de la réforme. Enfin, les entreprises de l'artisanat estiment inéquitable de leur imposer la
tâche, bénévole, de collecter l'éco-contribution pour le compte des organismes éco-collecteurs (gérés par les
grands groupes du secteur). Ce processus impose aux entreprises artisanales l'acquisition, à leur charge, des
logiciels de comptabilité. Elle entraîne donc des coûts supplémentaires non négligeables pour des petites
structures spécialisées dans l'ameublement. Il lui demande donc de préciser ce que le Gouvernement prévoit
pour rassurer les professionnels du secteur sur la mise en place de cette nouvelle écotaxe afin que les artisans
et les clients qui font le choix de produits responsables ne soient pas pénalisés.

Texte de la réponse

L'article L. 541-10-6 du code de l'environnement prévoit la mise en place du principe de la responsabilité élargie
des producteurs pour la gestion des déchets d'éléments d'ameublement : « A compter du 1er janvier 2012, toute
personne physique ou morale qui fabrique, importe ou introduit sur le marché des éléments d'ameublement
assure la prise en charge de la collecte, et du traitement des déchets issus desdits produits en fin de vie soit
sous la forme d'initiative individuelle, soit sous la forme d'un financement des éco-organismes agréés qui en
assurent la gestion. ». L'objectif de cette filière est, d'une part, d'améliorer le traitement des déchets d'éléments
d'ameublement par le développement de la réutilisation et du recyclage et, d'autre part, de réduire la charge
financière supportée par les collectivités territoriales pour la gestion desdits déchets. Sur les 2,7 millions de
tonnes de déchets d'ameublement produits chaque année en France, environ 38 % sont actuellement mis en
décharge sans être valorisés. Cette réglementation s'applique à toutes les mises sur le marché d'éléments
d'ameublement effectuées sur le territoire national. La participation active des professionnels du secteur de
l'ameublement a permis d'avancer de manière constructive, tant lors de la phase d'études de préfiguration, que
dans la phase de rédaction des textes d'application de cette obligation législative. La loi n° 2012-1509 du 29
décembre 2012 de finances pour 2013 a ainsi introduit l'obligation de répercussion au consommateur final du
coût unitaire de gestion des déchets d'éléments d'ameublement, pour les éléments d'ameublement mis sur le
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marché avant le 1er janvier 2013, et de faire apparaître ce coût unitaire sur la facture de vente jusqu'au 1er
janvier 2021. Cette mesure permet de réduire dans une proportion importante le coût de la filière pour les
producteurs, de les préserver de négociations intermédiaires, et de lancer la filière dans de bonnes conditions.
Dans ce contexte, un nouveau report de l'application de ce dispositif n'est pas apparu opportun au
Gouvernement qui reste conscient de la nécessaire progressivité de la mise en oeuvre sur le terrain. Deux
structures collectives créées par les metteurs sur le marché de mobiliers ménagers et professionnels ont abouti
à l'agrément d'Éco-Mobilier et Valdélia en tant qu'éco-organismes depuis le 1er janvier 2013. Ce dispositif offre
la possibilité effective et immédiate aux metteurs sur le marché, pour satisfaire leurs obligations au titre de
l'article L. 541-10-6 du code de l'environnement, d'adhérer à l'un des éco-organismes susnommés, seules
structures à avoir, à ce jour, demandé et reçu l'agrément des pouvoirs publics. En parallèle à l'adhésion à un
éco-organisme, le code de l'environnement prévoit une deuxième option pour les metteurs sur le marché des
déchets d'éléments d'ameublement, consistant à mettre en place un système individuel de gestion des déchets
issus de ses produits. Cependant, cette option ne semble pas adaptée aux artisans, au vu des dispositions du
projet de cahier des charges en cours de finalisation et qui, dans un souci d'équité de traitement entre les
metteurs sur le marché et dans une volonté de performance globale de la filière, est proche de celui d'agrément,
tant dans sa forme que dans son niveau d'exigences. Ainsi, pour les artisans, l'option de l'adhésion aux éco-
organismes agréés semble constituer l'alternative la plus appropriée. Afin notamment de répondre à leur
spécificité technique, du fait de la durabilité des produits de l'artisanat, entraînant de moindres coûts de gestion
des déchets qui en sont issus, les éco-organismes étudient en lien avec les parties prenantes concernées, en
particulier les représentants du secteur de l'artisanat, une modulation du barème telle que prévue dans le cahier
des charges des systèmes collectifs annexé à l'arrêté ministériel du 15 juin 2012. Concernant le secteur du
bâtiment, la participation des professionnels concernés aux travaux de mise en place de la filière a notamment
abouti à exclure du champ certains éléments d'agencement spécifiques de locaux professionnels constituant
des installations fixes et répondant à certaines dispositions prévues par décret. Par ailleurs, à la demande des
fédérations du bâtiment et des travaux publics afin de faciliter les déclarations au registre, l'arrêté du 5 août
2013 relatif au champ de contribution et à la procédure d'enregistrement et de déclaration des données de la
filière des déchets d'éléments d'ameublement prévoit que puissent être définies conventionnellement des
correspondances entre certains produits et les fonctions définies à l'article R. 543-240 du code de
l'environnement, ainsi que des regroupements de certains codes douaniers.
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